  JERUSALEM ISR 02/02 (AFP) = Assis sur la tombe de David Ben Gourion, père-fondateur de l'Etat d'Israël, Gil Kopatch tire sur son joint. "Tu veux une +taffe+? Tu sais David qu'il y a dans ce pays un million de personnes qui fument de ce truc?".
   Qu'il amuse ou choque, le clip électoral du parti Alei Yarok (feuille verte), qui milite pour la dépénalisation du cannabis, fait parler de lui.
   Et frapper les esprits est le choix qu'ont fait certaines petites formations en lice pour les législatives du 10 février, afin d'avoir une chance de franchir la barre des 2% (environ 50.000 suffrages), et faire ainsi leur entrée à la Knesset (parlement).
   Lors des dernières élections, en 2006, Alei Yarok a frôlé l'exploit en obtenant 40.353 voix.
   "Tu sais qui fait pousser ça et nous le vend?", poursuit Gil Kopatch, comique de renom et tête de liste du parti, en brandissant son joint, dans un décor pastoral.
   "Le Hamas et le Hezbollah (...). Ils prennent l'argent et avec ils achètent des roquettes qu'ils nous tirent dessus".
   "Si c'est légal, nous le cultiverons ici, sur les collines du Néguev.
Et le hachisch qui restera chez eux, ils vont le fumer, David! Et ils seront calmes... Un bon Arabe, c'est un Arabe calme... C'est ma vision sécuritaire", conclut Gil Kopatch, avant d'avaler une grande bouffée, le regard perdu, dans une lumière de soleil couchant.
   Certains ont voulu interdire le clip, mais le président de la commission centrale des élections, Eliezer Rivlin, s'y est refusé. Tout en reconnaissant qu'il n'appréciait pas qu'on "se moque de la mémoire des fondateurs de la Nation", il a souligné que le "bon goût" n'était pas de son ressort.
   L'autre petit parti qui a réussi à provoquer un effet choc est né de la curieuse alliance entre des dissidents d'Alei Yarok et... des rescapés de la Shoah.
   Le jeune Ohad Shem Tov, costume et catogan, explique au spectateur qu'il "reste, en Israël, un quart de millions de rescapés de la Shoah, et près de 70.000 d'entre eux vivent sous le seuil de pauvreté".
   "Notre obligation morale est le leur permettre de vivre dans la dignité", assure-t-il.
   Yaakov Kfir, 74 ans, qui se bat depuis de longues années pour que ces rescapés bénéficient d'une meilleure couverture de santé, prend le relais.
   "Environ un million de jeunes fument du cannabis pour leur plaisir.
Ils apportent leur contribution à la société. Pour nous, les survivants de la Shoah, il y a une obligation morale à légaliser l'utilisation de cette plante", soutient-il.
   Si l'argumentation peu paraître quelque peu déroutante, l'effet médiatique est là, et M. Kfir s'en réjouit. "Le nombre de demandes d'interviews que j'ai reçu prouve qu'il était plus intelligent de faire une alliance avec Alei Yarok qu'avec un grand parti".
   Au terme de ces élections, guère plus de 12 partis sur les 33 en lice devraient franchir les portes du Parlement. Les autres disparaîtront du paysage médiatique.
   Mais certains retentent leur chance régulièrement, comme le Parti "pour la lutte contre les banques" qu'il accuse de "voler l'argent" des Israéliens, ou encore le Parti pour le droit des hommes, de Yaacov Schlusser.
   Lui, qui assurait il y a encore quelques mois qu'Israël était "un Etat féministe extrémiste" et que "les hommes devaient dominer", a changé son fusil d'épaule cette année. Face à la caméra, le regard fixe et la diction hachée, il fustige "le crime organisé qui fait la loi dans nos rues" et exige "la peine de mort pour les crimes graves".
   Reste à savoir comment les 3.819 électeurs qui ont voté pour lui en
2006 apprécieront ce changement de ligne.
